
CONFERENCE DU C.D.T.M.

PERSPECTIVES DE PAIX AU PROCHE ORIENT

L’histoire du Proche Orient est jalonnée d’occasions 
de paix manquées : 1947, avec la décision des Nations Unies 
de partager la Palestine : 1954-1955, avec les contacts 
secrets entre Nasser et les dirigeants israéliens ; 1973, avec 
la tenue de la conférence de Genève. C’est aussi à la lumière 
de ce passé qu’il faut envisager les perspectives aujourd’hui 
dans la région.

Nous sommes sans aucun doute dans une période 
favorable à un règlement politique. Pour deux raisons :
- le développement de la révolte palestinienne en Cisjorda
nie et à Gaza, l’Intifada, qui démontre que le statu-quo est 
impossible.
- la détente entre l’URSS et les Etats-Unis qui crée un climat 
favorable à la solution des conflits locaux comme l’illustre 
l’accord sur la Namibie ou les négociations sur le Cam
bodge.

L’Intifada a influencé tous les acteurs du conflit.

1) L’OLP : renforcée par le mouvement qui a remis la 
question palestinienne au centre de la diplomatie, elle a pu 
prendre les décisions nécessaire pour débloquer l’impasse 
politique et obtenir un soutien plus important des pays 
occidentaux. Le Conseil national d’Alger de décembre 1988 
a reconnu les résolutions 242 et 338 du Conseil de sécurité; 
accepté le plan de partage de la Palestine en deux Etats, l’un 
juif l’autre arabe et proclamé la naissance de l’Etat palesti
nien.

2) Les pays arabes : ils ont reconstitué une unité, 
encore fragile, autour du plan de paix palestinien. Pour la 
première fois un sommet arabe. Celui de Casablanca, a 
accepté la résolution 242.

3) Les Etats-Unis : ébranlés par la répression dans les 
territoires occupés, satisfaits parles concessions politiques 
de l’OLP, ils ont ouvert un dialogue officiel avec l’organisa
tion de Yasser Arafat. La portée de ce tournant reste encore 
incertaine et les relations entre Washington et Jérusalem de

meurent solides.
4) L’Europe et les options publiques ont aussi évolué 

en faveur d’une reconnaissance des droits nationaux 
palestiniens , ce dont a témoigné la visite de Yasser Arafat 
à Paris.

5) L’URSS : son action est liée surtout à la «nouvelle 
pensée politique» de M. Gorbatchev. Pour des raisons à la 
fois internes (économiques) et externes, Moscou souhaite 
un règlement des conflits locaux qui lui coûtent très cher. 
Des relations se sont établies avec Israël.

6) Israël : dans ce pays l’évolution est encore incer
taine. Depuis le début de l’Intifada le camp favorable à des 
négociations avec l’OLP s’est renforcé : il regroupe toutes 
les forces à la gauche du parti travailliste et plusieurs 
dirigeants du parti travailliste (y compris des ministres de 
l’actuel gouvernement). Dans le même temps, la droite s’est 
aussi radicalisée et renforcée. L’impasse est totale, accen
tuée par la crise du parti de MM. Pérès et Rabin.

Dans ce contexte, le plan du premier ministre Shamir 
ne constitue pas une percée significative. Le désaccord 
entre l’OLP et M. Shamir ne porte pas sur le principe des 
élections en Cisjordanie et à Gaza, mais sur la portée d’un 
scrutin dont tous les observateurs s’accordent à reconnaître 
qu’il sera remporté haut la main par l’OLP.

Si l’impasse se prolonge dans les deux années à 
venir, la situation pourrait évoluer vers une nouvelle guerre. 
Les fractions extremistes de l’OLP pourraient reprendre le 
dessus arguant de l'échec de la «stratégie des conces
sions». Le prochain conflit au Proche-Orient ne sera pas une 
répétition des précédents, la course aux armements ayant 
été marquée par l'introduction des armes chimiques et de 
fusées à moyenne portée capables de toucher l’Europe 
occidentale ou le sud de l’Union soviétique.

Alain GRESH 
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